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Eloge de la  lenteur 
La mer d’Abaco est une petite mer lisse et plate qui a tout pour séduire les amateurs  

d’une certaine douceur de vivre. La prudence s’impose toutefois pour les navigateurs,  

car l’eau n’est pas toujours aussi profonde qu’il n’y paraît. 

_01  Derrière les dunes, l’Atlantique.

_02  Le point le plus au sud du continent 

nord-américain se trouve à Key West.

_03  Farniente sur la plage: devant 

Abaco Inn sur Elbow Cay.

_04  Vue sur la mer d’Abaco  

depuis le phare de Hope Town.

    Werner Meisinger

Les hommes sont attirés par l’appel des vastes éten-
dues d’eau. C’est en tout cas ce que l’on peut entendre 
dans les chansons et lire dans les textes, comme chez 
Saint-Exupéry par exemple. Il y a certainement des 
hommes pour lesquels la grandeur de l’océan consti-
tue la raison majeure de leur voyage en mer. Avec 
1152 jours sans escale passés sur l’eau, Reid Stowe 
fait certainement partie ce cette catégorie. Au cours 
de son périple, il aurait tracé par accident la silhouette 
approximative d’une baleine dans les eaux de l’océan 
Pacifique: une nageoire en haut de Panama et un 
museau à travers le Chili – chose qui nécessite en 
soi une mer suffisamment vaste. Certains hommes 
sont quant à eux guidés par le désir de découvrir 
constamment de nouveaux endroits, et quoi de mieux 
que la mer pour ouvrir la voie à une multitude de 
merveilles plus variées les unes que les autres. Chaque 
mer est différente, est peuplée d’êtres différents et 

abrite différentes cultures. Avec plus de mers qu’il 
n’est possible de découvrir au cours de toute une vie, 
l’explorateur a beaucoup à faire. Il est également des 
mers qui passent plus facilement inaperçues, et celle 
d’Abaco en fait partie.
Certaines personnes connaissent peut-être la mer 
d’Abaco comme étant un lieu d’escale où l’on relâche 
suite à de longues traversées ou encore comme car-
refour marin, du fait que les routes plus au nord 
conduisent toutes dans des régions relativement hos-
tiles. En outre, la mer d’Abaco a certainement quelque 
peu souffert de l’existence d’un autre grand nom de 
la région: les Bahamas. C’est au nord-est du fameux 
archipel que se trouvent les îles Abacos.

Une destination de rêve
En tant que destination touristique de choix, les Ba-
hamas disposent de tout ce dont on est en droit 
d’attendre de vacances sous les tropiques: des pis-
cines tièdes avec vue sur la mer turquoise, des virées 
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en bateau au coucher du soleil, de la musique à l’heure 
bleue, une Heineken ou une coupe de Heidsieck pour 
ceux qui cherchent le confort, ou alors l’observation 
des requins pour les plus courageux. Tout cela ne 
suffit cependant pas à rendre cette région attrayante 
pour les navigateurs. Le fait qu’elle ait réussi à conser-
ver son état naturel malgré son aspect de paradis 
développé et façonné l’élève cependant au rang de 
destination de rêve – sur les 700 îles des Bahamas, 
670 demeurent en effet encore inhabitées. 
La nature a offert à l’archipel non seulement tous  
les aspects d’un véritable paradis tropical, mais 
également le fondement de l’archipel, à savoir les 
bancs des Bahamas. Façonnés par les plus petites 
créatures marines au cours d’un demi-milliard d’an-
nées, ces géants de calcaire se dressent abruptement 
de l’Atlantique et sont, comme leur nom le suggère, 
aplatis au-dessus. Les explorateurs espagnols nom-
mèrent les eaux surplombant ces bancs «baja mar» 
– c’est-à-dire «mer basse» –, ce qui donna plus tard 
le nom de «Bahamas».
La curieuse topographie de la mer d’Abaco est for-
mée par une chaîne très dense de cayes, laquelle est 

située en amont de l’ île principale Great Abaco et 
de la plus petite Little Abaco à l’est. En outre, le troi-
sième plus long récif de corail au monde s’est formé 
devant cette chaîne et, du fait qu’aucun remous ne 
passe par-dessus le récif et les cayes, les lagons se 
voient dotés d’une eau limpide et d’une profondeur 
particulièrement faible.
Outre cet aspect la rendant unique en son genre, une 
autre spécificité de la mer d’Abaco réside dans sa 
structure et dans son extension. La zone de naviga-
tion du nord au sud mesure à peine plus 60 milles, 
pour moins de 10 milles transversalement. Des bancs 
de sable et des ponts immergés s’intègrent avec har-
monie à ces jardins nautiques entre les îlots et les 
rochers. Et, lorsque la marée d’un mètre déferle, le 
niveau d’eau se voit réduit à une hauteur qui permet 
d’avoir facilement le fond. On devinera donc que 
cette région n’est pas très adéquate pour les ama-
teurs de longues virées, mais que, au contraire, elle 
se prête à merveille à la découverte d’une certaine 
lenteur. Dès que l’on s’en rapproche, le caractère 
serein de la mer d’Abaco ne manquera pas de nous 
séduire. Le voyage au départ de l’Europe se révèle 
long et dure en tout cas deux jours pour les per-
sonnes prévoyantes. A peine plus de deux heures sé-
parent l’atterrissage prévu du premier vol transat-
lantique de la journée et le dernier décollage vers 
Abaco, ce qui risque d’être serré compte tenu de 
l’impressionnante immigration que connaissent les 
Etats-Unis. L’escale à Miami nous donne cependant 
l’occasion de faire un tour sur les Keys de Floride. 
Sur un trajet de 150 miles au ralenti en raison des 
lois et de la configuration des autoroutes, le pays se 
décompose en fragments toujours plus petits. Les 
mangroves remplacent le bord des routes, des oi-
seaux marins s’emparent du trafic aérien, l’autoroute 
s’étend dans de larges et hautes courbes sur de spec-
taculaires ponts au-dessus de la mer. Enfin, le fa-
meux Key West, confortable bourgade perdue au 
bout du monde, qui ferai également bonne figure sur 
l’une des îles Abacos.

Plat et calme, mais pas ennuyeux
Les particularités nautiques de la mer d’Abaco 
tiennent en quelques mots: une eau peu profonde 
et peu de vagues. Compte tenu de sa nature même 
de lagon, elle se prête à merveille aux sports nau-
tiques et se révèle ainsi idéale pour les familles, et 
ce, malgré un alizé bien présent. Chose pratique, le 
plan d’eau se trouve en outre presque parfaitement 
perpendiculaire à l’alizé du nord-ouest, et y faire de 
la voile est tout sauf ennuyeux. L’affichage de l’écho-
sondeur varie presque tout le temps entre 5 et 25 
pieds. Une véritable «autoroute marine». Malgré cela, 
il reste fortement recommandé de naviguer prudem-
ment, car si l’on se risque à ne pas bien observer le 
cap emprunté, il faudra éventuellement s’attendre à 
des surprises. En effet, plusieurs routes s’avèrent si 

étroites que même un faible trafic pourra freiner su-
bitement l’avancée du bateau. On veillera donc à ne 
pas se fier uniquement aux données des cartes im-
primées ou électroniques. Le sol sablonneux étant 
sensible au changement, quand bien même la carte 
et la marée promettent deux largeurs de pied d’eau 
sous la coque, il pourrait tout à fait n’y en avoir 
qu’une. Une approche prudente permettra ainsi une 
navigation en toute sérénité. Deux semaines suffisent 
pour parcourir une courbe depuis le nord sauvage 
jusqu’aux régions confortables du sud, et une seule 
semaine suffira pour découvrir et apprécier le cœur 
de ce petit monde.
Tout droit en face du centre économique d’Abaco et 
de la base de charter Marsh Harbour se trouve Elbow 
Cay, îlot dont l’apparence lui vaut bien son nom et 
au nord duquel réside Hope Town. L’appellation de 
«Town» est exagérée selon nos standards, mais cela 
n’empêche pas d’y faire de magnifiques expériences. 
Une incroyable vue s’offre à nous depuis le phare et 
montre bien la différence entre la partie intérieure 
et extérieure de l’ île. En effet, tandis que les em-
bruns de l’Atlantique grondent par-dessus le récif et 

_01 Les plages sont généralement  

peu peuplée sur les Abaco Cays.

_02 Le Tranquil Turtle Beach Bar  

sur Green Turtle Cay.

_03 La mer d’Abaco a des baies 

profondes et bien protégées.
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que les vagues se brisent contre les plages et les 
écueils, un calme remarquable règne sur cette superbe 
mer intérieure.
Le lagon attire les bateaux, en particulier ceux qui 
sont complètement plats et qui n’ont pas de voile. 
Hors saison, on peut les apercevoir empilés les uns 
sur les autres sur plusieurs étages à l’entrée des 
grandes baies et des marinas. Durant la haute saison 
des sports nautiques (d’avril jusqu’à la saison des 
ouragans environ), ils se retrouvent dispersés dans 
la mer d’Abaco. C’est sous l’appellation «Boating 
Capital of the World» que les prestataires du coin 
mènent une campagne de publicité pour dévelop-
per la région.
Celui qui, comme nous, se rend tout d’abord dans 
les régions sauvages doit faire cap au nord de la mer 
d’Abaco, où se trouvent Crab Cay et Green Turtle. 
Deux endroits qui valent bien le détour et où l’on 
peut trouver toute la faune locale. Il est en outre 
possible de dénicher des mouillages isolés, en tout 
cas en dehors de la haute saison. Ce qu’il manque 
toutefois dans les places d’ancrage de toute la mer 
d’Abaco, ce sont les poissons. Celle-ci n’est pour-
tant pas aussi vide qu’elle y paraît, car les animaux 
marins se rassemblent presque tous du côté exposé 
aux intempéries et au ressac des cayes, raison pour 
laquelle c’est là qu’il faut faire du snorkeling ou de 
la plongée dans l’Atlantique, zones qui comptent 
parmi les meilleures des Caraïbes (il faut préciser 
que les Bahamas font partie géographiquement de 
l’Atlantique et non des Caraïbes; dans les faits, on 
les considère cependant comme faisant partie inté-
grante des Caraïbes).
Pour ceux qui le désirent, il sera également possible 
d’observer certains animaux de haute mer que l’on 
trouvera plus facilement ici que dans la plupart des 
autres récifs. Cet aspect est également l’une des 
spécificités des bancs des Bahamas: le fond s’abaisse 
assez rapidement jusqu’à plus de 200 mètres de 

profondeur. C’est peut-être pour cette raison que 
les marlins, dauphins et autres requins ne réalisent 
pas que les eaux profondes se trouvent en fait plus 
au large et qu’ils s’aventurent aussi près du rivage.

Sous le signe de la navigation
La douceur de vivre du Bahamien peut facilement 
être étudiée sur l’ île de Man-O-War Cay située au 
sud de Green Turtle. Les îlots ont manifestement été 
créés pour les navigateurs et disposent d’une baie 
de plus d’un mille de long comme lieu de mouillage 
naturel. La vie insulaire est donc complètement pla-
cée sous le signe de la navigation, et ce, également 
en raison de la famille Albury qui s’y est installée et 
s’est fait connaître depuis bien 70 ans grâce à un 
type de bateau du nom d’Abaco Dinghy. Premier fa-
meux charpentier de bateau Albury, «Uncle Will» a 

commencé à construire des yoles à voiles après la 
Seconde Guerre mondiale, reprenant ainsi une tra-
dition de Man-O-War qui remonte au début du 19e 

siècle – ce qui correspond aux premiers peuplements 
des Abacos.
L’excursion sur Man-O-War révèle bien la facette 
traditionnelle de la vie dans les Abacos. Au cours de 
sa courte histoire civilisée, l’ île a évolué en un bras-
sage de population de toutes les couleurs et men-
talités. Les Bahamiens font preuve d’un certain de-
voir envers la couronne britannique – presque chaque 
îlot possède une Queens Highway, même si ce n’est 
qu’un chemin de sable – ainsi qu’envers leur foi. En 
effet, malgré son appellation quelque peu guerrière, 
Man-O-War est un parfait exemple de cette piété 
avec ses trois églises pour environ 300 habitants. Ce 
qui peut être considéré comme louable sous certains 

aspects, mais qui représente également un inconvé-
nient pour les visiteurs plus laïques, car Man-O-War 
se révèle terriblement asséchée en alcool. Il faudra 
donc renoncer à toute boisson alcoolisée au coucher 
du soleil ou à une simple bière lors du souper.
Sur Elbow Cay, prochaine île au sud, tout rentre dans 
l’ordre pour les navigateurs laïques. Le premier éta-
blissement porte le joyeux nom de «Wine Down 
Sip-sip», et l’adjacent Capt’n Jacks propose des spé-
cialités maison qui contiennent toutes pas moins de 
quatre types d’alcool. Il faudra cependant prendre 
garde à honorer une telle offre avec modération si 
l’on veut ensuite encore pouvoir se rendre dans l’un 
des plus beaux lieux de détente des Bahamas. L’Abaco 
Inn est situé sur un petit coteau de l’ île où la largeur 
est de moins de cent mètres. Du côté atlantique, les 
vagues se fracassent contre les dunes alors que, du 

« »
La mer d’Abaco est  

recommandée comme 
biotope propice à  

la découverte de la  
douceur de vivre.

_01 Le rum occupe une place  

importante aux Bahamas.

_02 La très plate mer d’Abaco  

Sea est idéale pour les bateaux à  

moteur et les catas.

_03 Easy Living: Hope Town sur  

Elbow Cay, métropole du calme.
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  La mer d’Abaco

La mer d’Abaco est enclavée entre les îles Great Abaco et Little Abaco, ainsi que les cayes en amont. Le petit royaume insulaire constitue 
les avant-postes du nord-est des Bahamas. Depuis l’aéroport Miami International et Fort Lauderdale, à environ 1 heure de route de l’aéroport 
international, plusieurs vols quotidiens vers Marsh Harbour sur Great Abaco. 
_Période idéale: de janvier à décembre. Entre juin et novembre, des ouragans peuvent temporairement perturber la pratique des sports 
nautiques. 
_Base de location: outre les fournisseurs locaux, les entreprises internationales Moorings et Sunsail proposent un vaste choix de bateaux 
à Marsh Harbour. A cause des profondeurs d’eau particulièrement faibles, la location d’un catamaran est judicieuse.
_Approvisionnement: on trouve tout ce dont on a besoin à Marsh Harbour. Les prix sont incroyablement élevés pour certains articles 
de la vie quotidienne. Sur les cayes, service universel assuré.

côté intérieur, on atteint l’établissement en toute 
quiétude. Des pylônes indiquent le chenal et, au bout 
du chemin, une bouée fatiguée flotte devant la plage. 
En raison des indications de l’échosondeur et des 
écrits, il ne viendrait jamais à l’idée de venir ici avec 
un bateau d’une certaine grandeur, quoique cela 
puisse être envisageable à la limite. On mouillera 
alors à quelques pas devant le rivage, pour savourer 
toute l’hospitalité dont sont capables les hôtes ba-
hamiens et vivre les instants tout de douceur que 
promettent le gentil clapotis contre la coque.
Les îles Exumas sont une autre destination à ne pas 
rater dans la mer d’Abaco. Pour s’y rendre, il faudra 
se diriger vers le nord et quitter la zone protégée, car 
le lagon est tellement peu profond entre Treasure 
Cay et Whale Cay qu’il est impossible de revenir en 
arrière. Par vagues modérées, le passage de Whale 
Cay est en soi sans danger, mais, lorsque la mer 
s’agite, il devient infranchissable. Le passage entre 
les deux cayes qui s’étend sur deux milles au-des-
sus des profondeurs nous permet de contempler les 
merveilles d’une côte insulaire sauvage et acciden-
tée dans l’écume multicolore des vagues. 
De là, on met le cap au sud afin de se rendre dans 
ce qui est vraisemblablement le plus bel endroit des 
Bahamas, nous voulons parler de Fowl Cay sur les 
îles Exumas. C’est ici en effet que vivent ces in-
croyables cochons nageurs qui, suite à la visite de 
plusieurs participants au «Germany Next Top Mo-
del», sont devenus mondialement connus. Il faudra 
toutefois compter cent milles nautiques depuis 
Whale Cay jusqu’à Fowl Cay et, pour ceux qui dé-
sirent admirer de près ces fameux cochons nageurs, 
ils pourront également le faire sur No Name Cay (qui 
est, aussi étrange que cela puisse paraître, son vrai 
nom), située à côté de Green Turtle. Il faudra toute-
fois songer à emporter quelques pommes mûres pour 
les amadouer quelque peu, car c’est là leur nourri-
ture préférée. Mais ne ferait-on pas pour assister à 
ce spectable pour le moins unique en son genre, a 
fortiori dans ce monde insulaire étonnant.
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